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sur le fonctionnement de l’école ; ils renseignent
aussi sur la situation des communautés juives et
sur les événements auxquels elles se trouvent
confrontées.
Le docteur Henri Nahum, né en 1928 à
Smyrne, auteur d’une histoire des Juifs de
Smyrne XIXe-XXe siècle (Aubier, 1997), a eu
l’occasion de dépouiller, aux Archives de
l’Alliance Israélite Universelle à Paris, les
cartons de rapports et lettres datant des années
1914-1923, envoyés par les directeurs de l’école
de Smyrne, E. Nabon puis E. Benaroya, et par
quelques autres correspondants. Ce sont un
certain nombre de ces documents qui sont
publiés ici, brièvement présentés, et qui permet-
tent de suivre mois par mois et parfois jour par
jour, la situation générale et celle, plus particu-
lière, des communautés juives d’Anatolie occi-
dentale pendant cette décennie : situation diffi-
cile et même souvent dramatique, à cause de la
Grande Guerre d’une part, qui aura pour consé-
quence de ruiner de nombreuses familles juives
vivant du commerce et de vider les petites
communautés par émigration vers les centres
urbains (où il n’y a pas de travail), Smyrne ou
plus rarement Constantinople, et vers l’étranger
(l’Amérique surtout) ; mais qui d’autre part s’y
prolonge du fait des rivalités gréco-turques – de
l’occupation grecque après le traité de Sèvres
d’août 1920, puis de la contre-offensive turque
un an plus tard. Témoignages partiaux, dit H.N.
en terminant : certes, mais qui donnent à voir
une réalité d’il y a moins d’un siècle, peu ou mal
connue : la grande précarité des communautés
juives prises dans des conflits qui les dépassent.





Sexualité, normes et contrôle social. Paris,
L’Harmattan, 2003, 256 p. (bibliogr.) (coll.
« Sexualité humaine »).
Depuis une vingtaine d’années, dû à l’émer-
gence de l’épidémie de Sida, dans les recherches
en sciences sociales menées sur la sexualité, la
dimension affective, émotionnelle, la variété des
formes d’interactions étaient passées au second
plan. Les contributions de cet ouvrage collectif
tentent de renouer avec les interrogations qui
commençaient à voir le jour dans les années
soixante-dix. Elles s’articulent autour de deux
axes : la définition des sexualités masculines et
féminines et l’encadrement médical de la
sexualité.
Dans le cadre de la redéfinition de la manière
dont féminité et masculinité contribuent à la
construction de sexualités différenciées, des
questionnements qui avaient été abandonnés
refont surface. Sont par exemple abordés les
problèmes spécifiques des femmes par rapport à
la sexualité, l’évolution de leurs comportements
sexuels, les représentations liées à la sexualité
féminine, les rapports entre précarité et inéga-
lité, entre hommes et femmes, l’implication de
la psychanalyse dans une certaine normalisation
de la place de la féminité, les logiques relation-
nelles différentes chez les garçons et les filles
pendant la période d’initiation sexuelle et senti-
mentale. Le double standard des comportements
sexuels des hommes et des femmes est large-
ment illustré dans de nombreuses contributions.
Ces interrogations sont complétées par deux
méta-analyses. Tout d’abord, une mise en pers-
pective de cinquante années d’enquêtes sur la
sexualité. Cette mise en perspective permet
d’analyser les modes d’investigation de la
sexualité et de révéler les évolutions à travers la
terminologie utilisée : la « libération » sexuelle
des années soixante-dix a introduit le plaisir
comme dimension essentielle, les enquêtes sur
le sida ont amplifié le lien entre sexualité et
santé, les normes sanitaires ont remplacé la
morale. Ensuite, une analyse des stratégies de
communication pour les campagnes publiques
de prévention du sida. Cette analyse montre que,
dans le cadre de jeux de pouvoir entre pouvoirs
publics et associations de lutte contre le sida, ces
stratégies nient les problèmes spécifiques aux
femmes.
Deux contributions importantes ont trait à
l’encadrement médical de la sexualité. L’une
met en évidence le contrôle direct du champ
médical sur le corps des femmes qui, à travers la
reproduction médicalement assistée, devient un
champ d’expérimentation dominée par une idéo-
logie de la continuité biologique. L’autre montre
comment le médical a contribué à modifier la
place et le sens que les personnes infectées par le
VIH donnent à leur vie sexuelle, familiale,
reproductive, affective.
Ces contributions diverses permettent de
voir les normes fonctionner sous deux modalités
différentes : les normes prises au sens statis-
tique, en fonction de ce qui définit les comporte-
ments de la majorité, les normes prises au sens
éthique, en fonction de ce qui définit une vision
idéale.
Martine Gross.
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